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eile a donne comme moyenne de la consoitimation pour Paris 3o francs 
par an et par individu. Quoique actuellement le bien-elre soit beaucoup 
plus grand dans les campagnes qu’autrefois, et que les grandes fabriques 
aient repandu leurs produits jusque dans les plus petits villages, ce qui 
a fait abandonner le sabot pour prendre la chaussure en cuir au moins 
pendant la belle saison, nous ne prendrons comme moyenne de consom- 
rnation pour la France que la moitie du chiffre de la moyenne pour Paris, 
en 1860, soit i5 francs par an et par personne, et nous restons surement 
au-dessous de la verite. La population totale de la France, y comprenant 
Paris, etant en chiffres ronds de 36 millions d’habitants, nous trouvons 
un chiffre considerable de 54o millions de francs, rien que pour la con- 
sommation interieure, auquel il faut ajouter 80 millions de francs livres 
a l’exportation. C’est donc un total minimum de 630 millions de francs 
de chaussures qui se fabriquent chaque annee en France, et qui n’occu- 
pent pas moins de 220,000 personnes. L’industrie de la chaussure peut 
donc etre placee parmi les plus importantes de notre pays. 

Malgre le chiffre considerable de notre exportation de chaussures, l’ad- 
ministration de la douane fran^aisen’a pas juge a propos, jusqu’a present, 
de faire un chapitre special pour cet article, ce qui est tres-regrettable, 
car cela ne nous pennet pas de constater chaque annee, ainsi qu’on le fait 
pour quantite d’autres marchandises, le montant exact de ce que nous 
envoyons a l’etranger. La chaussure, a sa sortie, est class(ie soit dans les 
ouvrages en cuir, soit dans la mercerie ou l’article de Paris. Nous ne sau- 
rions trop solliciter de la douane qu’elle en fasse un article special. 

La France a eu longtemps le monopole de la chaussure d’exportation; 
mais, depuis une vingtaiue d’annces, en Angleterre, en Allemagne, en 
Autriche, en Belgique etmeme aux Etats-Unis, il s’est monte des fabriques 
qui ont pris du developpement. 

L’Angleterre ne produit, comme arlicle d’exportation, que des chaus¬ 
sures tres-ordinaires, qu’elle expedie dans ses colonies et principalement 
dans Linde et dans l’Australie. Ses grandes villes demandent ä la France, 
pour leur consommation, ses belles qualites pour dames. 

L’Amerique exporte peu, mais fabrique grandement pour les besoinsde 
sa population. 

L’Allemagne possede, ;i Mayence et a Francfort, ([uelques maisons qui 
font bien la chaussure pour hornmes et cherchent a placer leurs produits 
sur les meines marches que nous; mais ces maisons sont encore de peu 
d’importance. A Pirmasens (Baviere rbenane), on fabrique en grande quan¬ 
tite des pantoufles en feutre ou en peau avec semelles cousues; mais ce 
sont des articles tres-communs. Leurs debouches sont principalement sur 


